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Les symptômes du syndrome des jambes sans repos (SJR) ont une prédominance vespérale et nocturne. 

De façon remarquable, le système dopaminergique qui est impliqué dans le SJR, a une activité variable au cours de la journée, celle-ci étant plus faible au cours de la nuit. 

En mesurant les concentrations de monoamines et de leurs produits de dégradation chez 30 patients atteints de SJR et 22 témoins, les auteurs de cet article souhaitaient mettre en évidence des variations significatives des taux de monoamines dans le LCR entre les deux populations. 

 

Les résultats sont décevants et ne montrent pas de différence significative entre les deux groupes et ne permettent pas de faire avancer les choses (même si les auteurs de ce travail s´enlisent dans une discussion physiopathologique complexe...). Il est à noter que dans de nombreux domaines de la neurologie, les études dans le LCR sont décevantes. Il en est ainsi de la saga des biomarqueurs (protéine tau et amyloïde) dans le diagnostic des démences. D´autres approches seront donc vraisemblablement nécessaires pour authentifier un déficit dopaminergique dans le SJR.

